
Villages vaudois 

1987 aux tambours 
Tradition des communes vaudoises : les jeunes 
annoncent la nouvelle année bruyamment 

□ LA JEUNESSE DE SAINT-GEORGE EN ACTION 
Et ça roule 1 

Routche 

■ Vendredi, la Société de jeunesse 
de Le Vaud accueillait celles de 

Bassins, Morttherod, Saint-Oyena et 
Saint•George. Une soixantaine de gais 
lurons réunJS pour une« aubade , com­
mune. Puis les différentes troupes s'en 
sont retournées chez elles, pour conti­
nuer leur mission nocturne. 

BIie oa amusement? 
L'origine de cette tradition ne sem­

ble pas clairement établie. Pour cer­
tains, il faut y voir les réminiscences 
d'une coutume ancestrale, destinée à 
chasser les mauvais esprits. Pour d'au­
tres, ces bacchanales ne sont qu'amu­
sement. A Le Vaud, la troupe date de 
1954. c Nos premiers tambours étaient 
des fûts, coupés en deux ,, raconte 
M. Frédy Cbr,stinet, maintenant syn­
dic. 

A Saint-George, cette tradition a 

ressuscité il y a quelque sept ans, après 
.plus de vingt-cinq -ans de silence. 
Aujourd'hui, une vingtaine de jeunes 
- dont six filles - font la tournée du 
village, t01:t en battant tambours et 
grosses caisses. Après cinq nuits entre­
coupées de quelques rares instants de 
sommeil, les yeux se font lourds et les 
voix sont étaillées. Mais l'ambiance ne 
faiblit pas. Vingt arlequins sillonnent 
la commune, sous la neige, en frappant 
généreusement sur leurs instruments. 

Les réceptions sont chaleureuses : 
verrées et petitca agapc,i sont générale­
ment au rendez-vous. Et P.Uis, la hotte 
est là pour les étrennes. • Nous ne fai­
sons pas cela pour récolter de l'argent. 
L'objectif ESt de bien s'amuser tout en 
maintenan~ une tradition •• explique 
un des participants, pas encore vaincu 
par le sommeil. 
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